
Dans les couloirs du département de Bouabdallah
Ghoulamallah, on s’interroge de plus en plus sur
la destination finale des cinquante tapis persans

offerts par le ministère des Wakfs iranien à son homo-
logue algérien. Et pour cause : ces tapis, d’une
valeur d’un mil l ier d’euros chacun,
devaient être remis à l’une des
mosquées de la capitale. Pour
le moment, aucun n’est arrivé
à destination.

P
TAPIS VOLANTS...

Nous avons appris, vous et moi,
que pour Chakib Khelil et J. L.
Borloo, on est déjà dans l’Union

pour la Méditerranée. Ils ont conjoin-
tement annoncé au moins l’accord
sur la création d’une entreprise de
dépollution de la Méditerranée et sont
convenus de placer les autres projets
inclus dans leur accord de coopéra-
tion dans le cadre de cette Union. S’il
prend cet engagement en tant que
ministre, c’est que l’Algérie est déjà
d’accord pour rejoindre avec Israël
cet ensemble dont personne ne sait
qui va en financer les projets gran-
dioses et ce que l’Algérie va en tirer.
L’exemple même de l’entente ferme
entre Khelil et Borloo est significatif,
très significatif, de l’entourloupe de
cette Union. Il s’agit de cette entrepri-
se de dépollution de la Méditerranée.
Qui a pollué en Méditerranée ? Nous
ou eux ? Et quelle responsabil i té
avons-nous dans ce crime
capitaliste ? Aucune ! Pouvons-nous
apporter une contribution technolo-
gique ou scientifique majeure à cette
dépollution ? Non ! Que cherchent
donc les Français comme contribu-
tion algérienne spécifique, géniale,
décisive ? Vous devinez ? Qu’est-ce
que nous avons de particulier, de spé-
cial à apporter dans une œuvre de
très haute technologie ? Notre
argent.

Rien de plus ! Et des Algériens
semblent  tout  fiers d’accepter ce
rôle ? D’autres pays arabes le jouent.
L’Egypte fournit bien du pétrole à
Israël qui le refuse aux Palestiniens.
L’Egypte ne fournit pas de mazout
directement à Gaza. Elle ferme Gaza
de son côté parce qu’Israël le veut.
Les pays du Golfe achètent à fonds
perdu des dizaines de mil l iards
d’armes qu’ils ne vont jamais utiliser
puisqu’ils demandent la protection
américaine, et depuis peu, la protec-
tion israélienne contre l’Iran. Ils ont
payé un gros paquet, plus de 50 mil-
liards de dollars, pour la destruction
puis l’occupation de l’Irak. Rien à voir
avec l ’Algérie, me direz-vous !
Détrompez-vous ! Ce sera la même
chose sur d’autres plans avec
d’autres méthodes, d’autres modali-
tés et d’autres discours. Comme celui
de la flatterie de relations exception-
nelles, etc. l’essentiel est de grignoter
patiemment notre souveraineté, notre
indépendance, notre libre choix de
suivre les politiques et les orienta-
tions que nous voulons. Etre dans
cette Union telle qu’elle est annoncée
revient à accepter un partage de notre
souveraineté malgré tous les mots et
les discours flatteurs qui nous rappel-
lent la fable de La Fontaine. Mais sou-
veraineté partagée aussi avec Israël.
Qu’en est-il de cette question ? Qu’en
pensent les partis politiques et qu’a à
dire le gouvernement là-dessus ? Ou
alors la politique étrangère ne concer-
ne pas les citoyens. Demain, aucun
parti d’opposition ne pourra dire qu’il
ne savait pas que le drapeau israélien
allait flotter avec le drapeau algérien
et que le représentant algérien à cette
Union saluerait de gré ou de force les
militaires israéliens invités à défiler le
14 Juillet au lendemain de la création
de cette Union. Invités à défiler devant
tous les chefs d’Etat arabes et pour le
60e anniversaire d’Israël. Si ce n’est
pas le vrai symbole de l’Union de Sar-
kozy, qu’est-ce que c’est ? Il ne nous
aura même pas évité cette humilia-
tion. A vous d’y réfléchir.

M. B.
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Le calvaire des plaisanciers
Les propriétaires des bateaux de plai-

sance se plaignent du diktat des res-
ponsables de la pêche, qui leur font
vivre le calvaire et un parcours du
combattant pour avoir la carte de
circulation de leurs bateaux. En
fait, pour payer la taxe du renouvel-
lement de l’accès, il faut passer du
bureau de pêche vers les
Domaines, le Trésor, puis à un

autre bureau de pêche,
avant de revenir au premier
bureau...

UN ALG�RIEN, 
MORAD CHIBOUT,  ELU
ÇHOMME MARKETING

2008È EN France
A la tête, depuis 2004, de la Direction

Marketing grand public de Electricité
de France EDF (la plus grande dans le
domaine en France et en Europe),
Morad Chibout, un Franco-Algérien, a
été désigné le 28 mai dernier «Homme
Marketing de l’année 2008». Cette dis-
tinction résulte du vote des lecteurs du
magazine Marketing et d’un sondage
réalisé par TNS Sofres auprès de 5 000
professionnels du marketing. Le mérite
qui lui a valu ce trophée est d’avoir
réussi à accompagner EDF dans sa
mutation à l’heure de l’ouverture de
l’entreprise à la concurrence et d’avoir
fait que l’opérateur historique conserve
la quasi-totalité de ses clients.

Morad Chibout a eu ce trophée  face
à des concurrents de très grandes
entreprises et firmes, dont Fiat France
(classé 2 e) ; Coca-Cola France (3 e), Hen-
kel, Célio et bien d’autres entreprises
de renom. 

A noter que Morad Chibout est le
second d’une famille de 12 enfants. Ce
roi du marketing, ayant grandi dans les
cités, rappelle souvent que «lorsque
l’ascenseur social était tombé en pan-
ne, i l  a pris sa caisse à outi ls et l ’a
réparé tout seul». 

Les (non) arguments de Tou
Le ministre de la Santé a reconnu, lors

de son passage à l’ENTV, qu’il avait
délibérément «verrouillé toute com-
munication avec les médias» dans
son secteur. Une pratique d’un autre
siècle que Amar Tou justifie par le
fait qu’il «préfère être seul maître
des déclarations» émanant de son
secteur et, surtout, par la peur de...
«l’improvisation» des journalistes !
Ce que, naturellement, person-
ne n’a réussi à com-
prendre.
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